
sur les 114 répondants...

sont des psychiatres

74,6%
sont des femmes60,5%

travaillent dans le 
département du Nord

93%

ont entre 30 et 39 ans
39,5%

transidentité : étude des représentations des psychiatres
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Les facteurs influençant les 
questions transidentitaires 

seraient :
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Transidentité = pathologie psychiatrique ?

Les représentations dans la pratique

Transidentité et société

Transidentité = risque suicidaire ?

VS.
Formation pratique

ont appris pendant 
leur formation 

que la transidentité était une 
pathologique psychiatrique

pensent que la 
dysphorie de 

genre serait le symptôme d’une 
pathologie psychiatrique

24,6%

11,4%

11,4%

ont rencontré 1 à 9 patients se ques-
tionnant sur leur identité de genre

pensent que le psychiatre a un 
rôle de validation pour l’accès à 
un parcours de transition

en ont rencontré plus de 9

n’en ont jamais rencontré

78,9%

72,8%

7,9%
13%

NON Or, l’OMS identifie les 
personnes LGBTQI+ comme 
un groupe vulnérable au 
suicide et recommande 
l’élaboration d’interventions 
spécifiques en matière de 
prévention

hormonothérapie

68,4%

réassignation 
sexuelle 

chirurgicale

64%

psychothérapie

62,3%

traitement des 
comorbidités 

psychiatriques

58,8%

accompagnement 
dans un parcours 

de transition

92,1%

La prise en 
charge de la 
dysphorie de 

genre

traitement 
psychotropes

15,8%

pensent que l’accompagnement et 
la prise en charge des questions 
transidentitaires relèveraient d’une 
consultation spécialisée

cependant, 54,4% disent ne pas connaître de 
dispositifs spécialisés dans cette prise en charge 
et cet accompagnement

55,3%

Âge d’apparition 
des questionnements 

d’identité de genre

pensent que 
l’accompagnement 

consiste en  : 

petite 
enfance

péri-
pubertaire

âge 
adulte71,9% 26,3% 1,8%

psychothérapie réévaluation

pensent qu’un diagnostic d’une 
dysphorie de genre durant l’enfance 
évolue vers une dysphorie de genre 
à l’âge adulte

15,8%

{

{
73,7%

considèrent les revendications 
des associations LGBTQI+ 

comme utiles

85,1%
Un enfant de 

parent transgenre 
se questionnera 

systématiquement sur 
son identité de genre

Un enfant de parent 
transgenre sera 

systématiquement 
perturbé par le 

parcours de transition 
d’un des ses parents

14%

35,1%
L’évocation en milieu 
scolaire des questions 

d’identité de genre serait 
susceptible d’induire des 
dysphories de genre chez 
les enfants ou adolescents

8,8%
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